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ROUBAIX, LE 22 JUIN 1894 

LA NOUVELLE 

ENCYCLIQUE 
L'Encyclique capitale du Pape, tant an­

noncée, a paru Jeudi ; en voici l'analyse, 
d'après un journal catholique de Paris : 

Le Pape en admirant le spectacle d'unité, manifesté 
à l 'occasion d u Jubilé, g é m i t qu'il ait m a n q u é à la 
plénitude de sa jo i e d'y voir les mult i tudes qui ne eon-
naissent pas encore l 'Evangile et c e u x qui ayant reçu 
l 'Evangile n e sont pas cathol iques . 

« Nous, continue le Saint-Père, arrivé an terme de la 
vie, nous voulons imiter le Christ qui, proche de retour­
ner an ciel, supplie son père alin que ses disciples aient 
un seul cieur et une seule âme. Nous manifestons des 
v.eux, afin que, sans différence de lieux et de races, tous 
les hommes «oient conviés à l'nnité de la foi.» 

Les infidèles conviés 
E n premier l i eu , c e s peuples , m a l h e u r e u x entre 

t o u s , qui n'ont pas r e ç u la l u m i è r e de l 'Evangi le o u 
qui , l 'ayant reçue , l'ont la issée é te indre et qui g i sent 
d a n s l 'abîme de l 'erreur. Pendant . l ix-neuf s i èc l e s , 
l 'Eglise s'est d é v o u é e à la propagation de la foi et a 
cont inue l l ement e n v o y é de s miss ionna ires . Pr ions 
Dieu pour qu'il mult ip l ie c e s héros de l'apostolat qui 
sacrif ient tout pour l ' ex tens ion d u r o y a u m e de Jésus-
Christ . 

Les schismatiques conviés 
Le Saint-Père cons idère ensui te les peuples que la 

grâce d iv ine tira de l'erreur pour les a m e n e r à la 
vérité de l 'Evangi le . R ien de plus doux que le souve­
n i r des t e m p s o ù l e patr imoine de la foi l eur était 
c o m m u n ; r ien de plus dou loureux que la m é m o i r e 
d e s suspic ions et des in imit iés qui arrachèrent à l'E­
gl i se de grandes et f lorissantes nat ions . Confiant dans 
la misér icorde et dans la pu i s sance do Dieu , qui flé­
chit les vo lontés , le Sa int -Père soll icite paternel le­
m e n t ces nat ions à met tre fin a u x d i s s idences et à 
reven ir à l 'unité. 

L'Eglise d'Orient 
Parlant des Orientaux, Sa Sainteté e x p r i m e l'es­

poir qu'ils voudront retrouver la g lo ire de leurs 
i l lustres Egl i ses . La primauté du pontife romain , 
objet de leur diss idence , fut reconnue de leurs ancê­
tres; p lus ieurs Orientaux occupèrent le S iège s u p r ê ­
m e ; Phot ius lu i -même e n v o y a des dé légués j o u r 
p la ider en sa faveur; Nicolas Ier e n v o y a sans opposi­
t ion des légats à Constantinople pour e x a m i n e r la 
c a u s e d'Ignace; Latins et Grecs, a u x conci les de Lyon 
e t de F lorence , reconnurent le d o g m e du pouvoir 
s u p r ê m e des ponti fes de R o m e . 

« Nous rappclous d'autant plus volontiers ces souvenirs, 
dit le St-Pere, que nous voyons les Orientaux actuelle­
ment mieux disposés envers les catholiques et montrant 
de l'amitié et des égards pour nos envoyés.C'est pourquoi, 
nous les exhortons, avec Uessarion, à rechercher une ré­
conciliation parfaite dans l'unité de la vraie foi et l'ac­
ceptation du gouvernement que le Christ a établi. 

• Ht n'auront à craindre en rien que nous ou nos 
successeurs, nous supprimions les privilèges de leurs 
patriarches ou les rites de leurs églises. » 

Le Souvera in Pont i fe l eur répète les propres paro­
les de la l i turgie g r e c q u e dans laquel le il est prié 
pour que le s ch i sme prenne fin. 

Il adresse u n appel spécial a u x S laves , l eur rappe­
lant l e s saints Cyrille et Méthode, et l eur assurant 
que le retour à l'unité leur vaudrait sa lut , prospéri té 
e t grandeur . 

Les protestants conviés 
V e n a n t ensu i te a u x peuples que des é v é n e m e n t s 

m o i n s recu lé s ont arrachés à l 'Eglise, l e P a p e constate 

2u'il ne leur res te a u c u n e règle cer ta ine de loi et 
'autorité. Parmi e u x , nombre d'esprits e n arr ivent 

A renverser les fondements m ê m e du chr i s t ian isme, 
n i a n t la divinité de Jésus-Christ , constes tant l'inspi­
rat ion d iv ine des Ecritures , s e précipitant dans le na­
tura l i sme et le matér ia l i sme. 

Les conversions 
D'autres , effrayés, font appel à la charité frater­

ne l l e . Mais c o m m e n t la charité unirait-el le l es c œ u r s 
si l es esprits ne sont pas d'accord sur la lo i I Auss i , 
c e u x qui sont vra iment dés i reux de t rouver le sa lut 
r e v i e n n e n t à l 'Eglise romaine , reconnaissant la tra­
dition apostol ique in interrompue . 

Soyez inci tés par leur e x e m p l e , v o u s qui depuis 
t r o i s s ièc les ê te s séparés de nous . Il c ite de protes­
t a n t s éc la irés que le souci de l eur salut a fait rentrer 
d a n s l e ca tho l i c i sme . 11 e x h o r t e l es autres à r e v e n i r 
à l 'Eglise , a l in que tous a ient la m ê m e foi, la m ê m e 
e s p é r a n c e , la m ê m e charité , b a s é e s s u r l e m ê m e 
é v a n g i l e . N o u s v o u s t endons la m a i n : revenez ' 
l 'unité que le cathol ic i sme a toujours c o n s e r v é e . 

Les catholiques conviés à secouer 
l'indolence 

La fin de l 'Encycl ique est consacrée a u x catholi­
ques . 

Qu'ils év i tent de perdre par leur indolence l e b i e n ­
fait de la foi, au mi l i eu des péri ls m e n a ç a n t s . Que 
leur première règ l e soit d'obéir e n t i è r e m e n t a u m a ­
gis tère de l 'Eglise, non a v e c étroi tesso d'esprit et 
défiance, m a i s de tout coeur et a v e c une volonté em­
pressée . 

La mission d'enseigner 
L'Eglise, soc iété parfaite et qui a miss ion d'ensei­

g n e r , e s t a n i m é e de la force v i ta le infusée par s o n 
div in fondateur. Elle a le pouvoir de légiférer s a n s 
ê tre soumise à personne; e l le doit ê t re p l e i n e m e n t 
l ibre dans les choses de son ressort . Cette l iberté n e 
devrait exc i ter aucune ja lous ie , puisqu'el le v i s e uni­
quement à sauvegarder chez les h o m m e s l'accomplis­
s e m e n t de leurs devo irs . 

Les gouvernements conviés 
L'Eglise conclut a v e c les pouvo irs c iv i l s de s pactes 

qui t émoignent de s i materne l l e indulgence . 
Le Saint-Père dépiore l'esprit réga l ien , durement 

renouve l é e n nos t emps et qui opprime l'Eglise. 

La Franc-Maçonnerie 
Il d é n o n c e la secte maçonnique dont l'audace s'est 

dép loyée jusque dans R o m e . Sous prétexte de reven­
diquer les droits de l ' h o m m e et du c i toyen , la secte 
combat la doctrine chrét i enne , v i l ipende les sacre­
m e n t s et les devo irs de la piété , dénature le mar iage , 
la famil le , l 'éducation, r u i n e la disc ipl ine pr ivée et 
publique, détruit le respect de l'autorité d iv ine et 
h u m a i n e , et pousse à u n e v i e pa ï enne . 

Que les Ital iens et les França is , p lus c i r c o n v e n u s 
par les sec tes , s ecouent c e despot i sme . 

La paix universelle.— Le désarmement 
Les Etats et les peuples , r e v e n u s à l 'unité de foi, 

conjureraient par la concorde les m a u x de la g u e r r e . 
Depuis des a n n é e s , l 'Europe v i ' plutôt a v e c l'appa­

rence qn'uvec la réal i té de la paix , au grand détri­
m e n t de l 'éducation, de l 'agriculture, du c o m m e r c e , 
des arts . Les ver tus chré t i ennes , et en premier l ieu 
la just ice , é te indraient l e s f e u x de la g u e r r e . 

Question sociale et question politique 
Le Souverain Pont i fe t ermine e n rappelant 

la quest ion sociale , qu'il a traitée se lon les dic­
tées de l 'Evangi le , et la quest ion polit ique, a u sujet 
de laquelle il a donné des e n s e i g n e m e n t s v i sant à la 
conci l iat ion de la l iberté a v e c l e pouvo ir . Car, que l l e 
que soit la forme du g o u v e r n e m e n t , le droit de com­
m a n d e r et le devoir d obéir prov iennent de Dieu qui 
r é s e r v e a u x g o u v e r n a n t s de l e s j u g e r r igoureuse ­
m e n t se lon la jus t i ce . 

L'unité du monde par l'Eglise 
Enfin, Sa Sainteté conclut par l ' invitation adressée 

à tous de rétablir l 'antique concorde re l ig i euse , à 
laquel le conv ient l es tendances , l es m œ u r s et l e s 
découvertes de notre t e m p s . 

Il fait, à c e sujet , un appel part icul ier au gouver ­
nants . 

Que g r â c e â l 'union de tous l e s efforts, la l in de c e 
s iècle ne res semble pas à la fin du s ièc le précé­
dent . 

Les appréciations des journaux 
Cette Encyc l ique , dit le correspondant romain d u 

Figaro, sera cer ta inement l'un des d o c u m e n t s l e s 
plus importants d u pontificat e t Léon XIII. C o m m e 
forme et c o m m e é lévat ion d'idées, el le es t tout à fait 
remarquable . 

» Le Souverain Pontife y a apporté des soins particu­
liers et l'a refaite huit fois. Dernièrement encore, l'En­
cyclique était traduite en plusieurs langues et déjà 
imprimée, lorsque Léon XIII a fait de nouvelles correc­
tions et ajouté un morceau qui se rapporte, je crois, à la 
Hussie. 

« Léon XIII a voulu revoir tout spécialement la tra-
diction française, faite par un Dominicain. Autrefois 
c'était le cardinal Zigliara qui traduisait les Encycliques 
du Saint Père ; Mgr Perrauu aussi en a traduit une.C'est 
assez dire que Léon XIII li?nt à ce que même les traduc­
tions soient très soignées. 

» t'ne partie du document est consacrée à la France. 
Je n'en connais pas le texte très exact, mais je sais que 
nous aurons lieu d'être très satisfaits des paroles du Sou­
verain Pontife. » 

On lit dans le Daily Chroniclc, journal angl ican 
deI .ondres , du 21 j u i n : 

« Il n'existe pas de plus fort témoignage de l'influence 
que continue à exercer l'Eglise catholique que ce lait, 
que la nouvelle encyclique sera reçue avec beaucoup plus 
d'attention que ne le seraient les discours de tous les 
souverains du globe.» 

Le journal ang la i s fait l 'éloge du Pape el rappel le 
que son esprit libéral l'a conduit à protéger la polil i-
que progress i s te de l'Eglise cathol ique e n A m é r i q u e 
et â établir des relations amica les a v e c la Grande-
Bretagne; mai s il est d'avis que les conse i l s du v é n é ­

rable ponti fe arr ivent a u x ore i l l es d'un m o n d e qui 
n'est pas encore m û r pour les comprendre . 

Le Daily Graphie e s t i m e que l 'encycl ique du 
Pape n'aurait causé a u c u n e surpr i se au m o y e n - â g e . 

« L'appel de ce vieillard en faveur de l'unité de la foi 
sera accueilli, dit-il, avec tout le respect qui est dil a la 
personne sinon à l'autorité de Léon XIII. > 

LES ÉVÉNEMENTS DU MAROC 
Tanger, 21 juin. — La situation générale intérieure du 

pays ou tout au moins des plaines tendrait à être calme. 
En effet,la mort deAloulaï Hassan est arrivée, en somme, 
dans un moment singulièrement propice. Les pnpnla-1 
tions sont occupées à leurs travaux des champs, les re- [ 
coites ne sont pas encore faites, par conséquent elles 
redoutent toute action du nouveau pouvoir; ils est donc 
probable qu'elles ne laisseront point leurs champs pour 
troubler 1 ordre. 

D'autre part, la saison des laines n'est pas encore 
commencée; il s'en suit que les négociants de la cote ont 
relativement peu d'argent dehors. Dans toutes les vi l les 
du littoral on semble assez rassuré, bien que l'on signale 
à Laroche une grande émigration de familles juives de 
l'intérieur, venant se réfugier auprès des agences consu­
laires, de crainte de troubles. 

On assure que le jeune Abrt-ul-Aziz se met en route 
pour Meknas el l'ez en traversant directement soit le 
pays des Zeinmour soit la région des Beui-llassen. 

On reçoit des nouvelles très contradictoire* de l'ez. l'n 
résumé 'ce ne sera que de l'arrivée et de l'installation du 
nouveau Sultan dans cette dernière ville que dépendra 
l'attitude de Merikech et du Sud. Il convient de n'ac­
cueillir qu'avec une extrême réserve les bruits par les­
quels Moulaï-Mehemmed aurait été emprisonné ou gardé 
à vue, et finalement aurait reconnu Abd-ul-Aziz. 

Londres, le 21 juin. — Le correspondant berlinois du 
Times croit savoir que le gouvernement allemand serait 
disposé à se joindre aux autres puissances pour recon­
naître le nouveau Sultan du Maroc. Cet exemple serait 
suivi par les gouvernements autrichien el italien. 

Le XewYork Herald raconte qu'une méprise amusante 
a été provoquée dans l'esprit des indigènes de Tanger par 
les salves tirées par le navire anglais Hramhle en l'hon­
neur de l'anniversaire de la reine, salves auxquelles le 
croiseur français Tage s'associa bientôt. Les indigènes 
s'imaginèrent que la guerre avait éclaté entre les deux 
pays et s'amassèrent sur les quais pour assister au duel 
des deux navires. Une fois la fumée dissipée, ils furent 
fort étonnés de voir que ni l'un ni l'autre n'avait souf­
fert, et on eut de la peine a leur faire comprendre qn'ils 
venaient d'entendre une simple canonnade de cour­
toisie. 

Créationd'uneGliambrede commerce française 
U n e c h a m b r e d e c o m m e r c e f r a n ç a i s e v i e n t d'être 

c o n s t i t u é e à M a d r i d s o u s l a p r é s i d e n c e d ' h o n n e u r 
de I I . l ' a m b a s s a d e u r de l a R é p u b l i q u e . 

A u x t e r m e s des s t a t u t s p e u v e n t ê t r e m e m b r e s 
de c e t t e c h a m b r e : les b a n q u i e r s , l es n é g o c i a n t s e t 
l e s r e p r é s e n t a n t s d e c o m m e r c e , l es i n d u s t r i e l s pa­
t e n t é s , l e s i n g é n i e u r s o u che f s d e f a b r i c a t i o n , l es 
d i r e c t e u r s e t les f o n d é s de p o u v o i r s de m a i s o n s de 
c o m m e r c e , de s o c i é t é s c o m m e r c i a l e s o u m a r i t i m e s 
d ' é t a b l i s s e m e n t s indus tr i e l s e t f inanc iers f r a n ç a i s 
qui r é u n i s s e n t l e s c o n d i t i o n s s u i v a n t e s : 1" Etr. 
F r a n ç a i s i m m a t r i c u l é e t j o u i r e n F r a n c e d e s e s 
d r o i t s c i v i l s e t po l i t iques ; 2 ° ê t r e â g é de 2 5 a n s 
a u m o i n s ; 3 ° n ' a v o i r j a m a i s fait fa i l l i t e , o u , d a n s 
Ci c a s , a v o i r o b t e n u s a r é h a b i l i t a t i o n ; 4° ré s ider 
d a n s le p a y s e t y e x e r c e r n o t o i r e m e n t s a profess ion 
d e p u i s u n a n a u m o i n s . 

L a c h a m b r e a p o u r b u t d 'a ider a u déve loppe­
m e n t de l ' industr ie e t d u c o m m e r c e f r a n ç a i s en E s ­
p a g n e . S e s a t t r i b u t i o n s c o n s i s t e n t : 1° à recue i l l i r 
t o u s les r e n s e i g n e m e n t s de n a t u r e a fac i l i t er l es 
t r a n s a c t i o n s d u c o m m e r c e f r a n ç a i s , à se ten ir à 
la d i spos i t i on de s n é g o c i a n t s f r a n ç a i s , des c h a m 
bres de c o m m e r c e , de s c h a m b r e s s y n d i c a l e s e t des 
i n s t i t u t i o n s indus tr i e l l e s e t c o m m e r c i a l e s de la mé­
tropo le e t d e l ' é t r a n g e r p o u r r é p o n d r e a u x d e m a n d e s 
qui lui s e r o n t a d r e s s é e s . 2 ° à d o n n e r so i t au g o u v e r 
n^ment so i t a u x a s s o c i a t i o n s indus tr i e l l e s e t c o m ­
m e r c i a l e s de s a v i s e t de s r e n s e i g n e m e n t s sur le 
c o m m e r c e et l ' industr ie de la r é g i o n , s u r les c h a n 
g e m e n t s p r o j e t é s o u ef fec tués d a n s t o u t e s les bran 
cb.es de l a l é g i s l a t i o n c o m m e r c i a l e e s p a g n o l e , s u r 
les tar i f s de d o u a n e e t d 'oc tro i , les t r a i t é s d e c o m ­
m e r c e o u a u t r e s c o n v o i t i o n s c o n c e r n a n t l ' E s p a g n e 
s u r l ' e x é c u t i o n de s t r a v a u x e t l ' o r g a n i s a t i o n d e s 
s e r v i c e s publ ies qui p e u v e n t in téres ser le c o m m e r c e 
e t l ' indus tr i e , te ls que les t r a v a u x de p o r t s , le; 

t r a n s a c t i o n s p a r e a u o u v o i e s f errées , l e s pos te s e t 
les t é l é g r a p h e s , l es l i g n e s de s t e a m e r s u b v e n t i o n ­
nées . 

L a c h a m b r e s i g n a l e e t décr i t l e s d i v e r s p r o c é d é s 
d'achat e t de v e n t e e m p l o y é s p a r les c o n c u r r e n t s 
é t r a n g e r s e t le3 f r a u d e s qui p e u v e n t ê t r e c o m m i s e s 
a u pré jud ice d u c o m m e r c e f r a n ç a i s . E l l e fa i t c o n ­
na î t re le r é s u l t a t de ses t r a v a u x , so i t p a r u n e c o r ­
r e s p o n d a n c e r é g u l i è r e , so i t par un B u l l e t i n p é r i o ­
d ique i m p r i m é . 

CHAMBRE DES DÉPITÉS 
Séance du jeudi Si juin. — Présidence de M. CASIMIR 

I'KRIER. — La séance est ouverte à 2 heures. 
La Chambre adopte un projet tendant à établir d'office 

une imposition extraordinaire sur la commune d'Arau 
les (Haute-Loire); un projet tendant à établir d'office, sur 
la commune de Si-Didier d'Anssiat (Ain), une imposition 
extraordinaire. 

L'ACCIDENT DU CAMP DE CHALONS 
Q u e s t i o n d e M. d e l a l ' c r r o u n j » 

M. LI M-Uioi'is DE LA KKRHONNAÏS pose une question à 
M. le Ministre de la Guerre an sujet de l'accident survenu 
au polygone du camp de Chàlons et qai a conté la vie à 
un servant d'artillerie. L'autorité militaire ne dispose 
t elle pas des moyens nécessaires pour prévenir de pa­
reils accidents T 

M. le Ministre de la Guerre expose dans quelle condi­
tions l'accident s'est produit. Il y a lieu en effet de pro­
céder à des constatations précises au sujet de l'accident 
de façon â en prévenir le retoar. Le règlement actuel est 
insuffisant pour établir une responsabilité définie. J'ai 
donne des instructions en conséquence. 

M. DE LA FEHHONNAYS remercie le ministre tout en 
regrettant que les règlements soient insuffisants et par­
fois mal observés. (Très bien sur divers bancs). 

M. LE MINISTRE DE LA G I E R K E . — On poursuit en ce 
moment la recherche d'un nouveau matériel d'artillerie 
qui sera de nature à donner tontes les garanties désira­
bles. (Très bien). 

L'incident est clos. 

LA CAVALERIE DE RÉSERVE 
L'ordre du jour appelle la délibération sur le projet re-

lafit a la formation de deux régiments de réserve de ca-

Sur la demande du baron Reille rapporteur, l'urgence 
est déclarée. L'article 1er est adopté. 

Sur l'article 2, le général Riu soutient un amendement 
tendant à ce que la désignation de* régions où aura lieu 
l'expérience de mobilisation soit laite par la voie du li 
rage au sort. 

M. LE BARON REILLE. — L i commission repousse l'amen 
dément. 

M. LE MINISTRE D E L À ci'EHRE. — Toutes les régions ne 
sauraient convenir à l'expérience qu'on se propose. I 
faut qu'elle donne des résultats. Je demande a pi Cham 
bre de me donner un témoignage de confiance en repous 
sant l'amendement (Très bien). 

L'amendement est mis aux voix: il est repoussé par 
38o voix contre 117. Les articles 2 et ,1 sont adoptés. 

Sur l'article 4, M. le baron Démarra y soutient un amen­
dement tendant à ce qu'au moment de la prise de pos­
session des chevaux réquisitionnés, un procès-verbal soit 
dressé constatant leur état alin qu'on puisse répondre 
utilement aux réclamations ultérieures des propriétaires. 
Le gouvernement el la commission acceptent l'amende­
ment. L'article 4 est adopté avec le paragraphe addition­
nel du baron Demarçay. 

Les articles S à 9 et l'ensemble du projet sont adoptés 
â l'unanimité. 

L'INTERPELLATION 
e a r les m l a o » d e l'A', r y r o u e t de l ' H é r a u l t 
M. LE PRÉSIDENT.— J'ai reçu une demande d'iulerpel-

lalion de MM. Vigne, Lacomle et le général Riu sur les 
mesures que compte prendre le gouvernement pour assu­
rer l'exportation des richesses houillères de l'Aveyron 
et de l'Hérault et notamment du bassin de Graissessac. 
Sur la demande du gouvernement, la discussion de cette 
interpellation est fixée â jeudi prochain. 

I^es e x p r o p r i a t i o n » 
La Chambre prend en considération une proposition 

de loi de M. Michelin ayant pour objet de compléter la 
loi du u mai 1811 sur l'expropriation pour cause d'utilité 
publique. 

L'INTERPELLATION DE M. THIERRY GAZES 
L'ordre du jour appelle la discussion de l'interpellation 

de M. Thierry Cazes, sur l'attitude du ministre de l'ins­
truction publique a l'égard des membres de l'enseigne­
ment public. 

U i a e o u r s de M. T h i e r r y l ' a /CN 

M. THIERRY Casas. — Depuis longtemps, le personnel 
est soumis à un régime arbitraire et de \eritable terreur 
politique. Je viens demander au uouveau cabinel s'il en­
tend suivre les errements de ses prédécesseurs. (Applau­
dissements à l'extrême gauche). M. Lebret, professeur de 
philosophie au lycée d'Auch, a élé l'objet d'un déplace­
ment offensant pour lui, car il ne l'avait pas sollicité. 
(Hilarité). Si, du temps où .M. Charles Dupuy était pro-
lesseur dans le même lycée, un gouvernement intolérant 
avait pris a son égard une rigueur semblable, M. Charles 

Dupuy ne serait pas aujourd'hui président du conseil. 
Quel crime avait commis M. Lebret? Il était socialiste 
convaincu! (Kxclamalions ironiques au centre). Oui, s o ­
cialiste convaincu ! H a pris la parole dans des réunions 
publiques. 

M. i.r. VICOMTE D'IIUKLES. — S'il avait été A la messe, 
c'eut été le même résultat. (Très bien a droite). 

M. THIERRY CAZES cite un passage du discours de M. 
Lebret. Il a soutenu cette thèse qu'on ne pouvait être un 
républicain accompli qu'à condition d'être socialiste, 
((exclamations et rires au centre). Il faut faire, a-t-il dit, 
des coupes abondantes dans tes forêts administratives, à 
la société bourgeoise, il faut substituer une société démo­
cratique, où tout le monde aura ce qui est nécessaire à 
la vie. M. Lebret pense que la politique est du domaine 
d'un professeur de philosophie, d un éducateur. On a 
frappé M. Lebret parce qu'il est indépendant! C'est tou­
jours l'application du même système, il. Robin, iiislitu 
leur dans le Cher : M. Rosselin, répétiteur au lycée Coo-
corcet, ont élé l'objet de mesures semblables : ce tenter 
collaborait simplement à un journal socialiste. Ainsi,un 
professeur est obligé de changer d'opinion avec change 
ment de ministère. L'orateur rappelle la condamnation 
de M. Marlhy, un autre professeur, conseiller municipal 
d'Albi. qui avait défendu les socialistes. M. Viviani, son 
avocat, fut l'objet d'une peine disciplinaire pour avoir 
dit que la poursuite était arbitraire. Or, la cour de Tou­
louse a reconnu depuis qu'il s avait eu provocation de 
la part du maire. 

M. ne UEKNE-LAOAKDE, maire d'Albi. — C'est taux ! 
MM. JAIRÈS et divers socialistes. — C'est absolument 

vrai ! (Agitation;. 
M. THIERRY CAZES lit l'arrêt de la cour de Toulouse. Le 

maire avait dit qu'il fallait barrer la route aux théories 
subversives el aux éléments de trouble et de désordre. 
La cour a considéré que ces paroles pouvaient passer 
pour constituer une provocation. (Applaudissements so 
ciaiisles). 

L'orateur ht uu article du Venins où il est dit que le 
fonctionnaire peut voter pour le candidat qui lui plaît, 
mais nou faire de la politique militante. 

M. MIRMAN.— On peut être professeur et faire son de 
voir en rappelant que le directeur du Temps a touché un 
million sept cent nulle francs du Panama. (Applaudisse 
menls socialistes. Agitation). 

M. THIERRY CAZES. — Ou frappe les professeurs socia­
listes, mais non les opportunistes. Or, le nombre de ces 
derniers qui font de la politique militante est incalcu­
lable. L'orateur cite des excemplcs. Ce que veut le gou­
vernement, dit-il, c'est faire des professeurs, en quelque 
sorte des jésuites d'Etat. (Rires). C'est la conception 
qu'avait Napoléon 1" de l'Université quand il la fonda. 
Klle devait être un clergé destiné à façonner la jeunesse 
à subir le joug du despote. H faut faisser les institu­
teurs suivre les progrès de la pensée moderne et prépa­
rer ainsi la poix sociale. (Applaudissements socialistes.; I 
L'Université ne peut rester dans l'état de servitude ou ' 
ou l'a placée. Le gouvernement actuel encourrait la res 
ponsabililé des abus passés, s'il ne déclarait que désor­
mais les membres de l'Université jouiront des mêmes 
droits que les autres citoyens. L'orateur termine en dé­
posant l'ordre du jour suivant: 

« La Chambre in\ ite le gouvernement à maintenir le droit 
de pétition aux membres de l'enseignement |>ubli<\ à assurer 
le libre exercice des mandats politiques dont ils peuvent être 
investis, â supprimer les notes secrètes et ù respertei dau> 
tous les éducateurs île la nation l'exercice des di.nK civiques 
qu'ils ont mission d'enseigner. » (Applaudissements à revlieuie 

D i s c o u r s d e M. L a u u e l o n g u e 

M. LANNFXONC.IE. — 11 ne saurait convenir à un pro 
fesseur qui n'est point candidat d'aller dans des réunions 
politiques exprimer des opinions qui n'ont pas cours 
dans les écoles et qui vont même à rencontre du but 
qu'on y poursuit. (Très bien au centre.) L'école doit être 
neutre, autant en matière politique qu'en matière reli­
gieuse. Le bon sens veut que l'instituteur reste à l'école 
comme le curé à l'église. Si l'indépendance du profes­
seur doit être absolue dans l'enseignement supérieur 
parce qu'il s'adresse A des hommes, il n'en est pa:: de 
même dans l'enseignement secondaire et primaire. (Très 
bien, très bien.) 

Les élèves reçoivent de fortes imrressions de l'eaasj 
gnement de leurs maîtres et ceux-ci perdent toule aulo 
rite, s'ils professent an collège d'autres idées que cel le; 
qu'ils répandent au dehors. 

L'orateur fait la critique, au point de vue scientifique, 
du socialisme; il est basé sur une loi, la loi du travail, 
mais il ne lient pas compte de celte autre loi, celle de 
l'inégalité qui est dans la nature: le socialisme est con­
traire au progrès scientifique; la science Cit évolution-
niste; vous, vous êles des révolutionnaires. (Protesta­
tions socialistes;. 

Pour en revenir à l'objet de l'interpellation, il faut une 
discipline dans 1 l Diversité; I? premier devoir d'un pro-
fesseur est d'aimer la loi, et de la respecter 

Ouand il manque à son davoir, il faut le frapper ; M. 
Lebret voulait introduire le collectivisme dans les collè­
ge ; c'est une tendance qu'on ne peut tolérer, iApplau­
dissements au centre.) 

D i s c o u r s d e M. J a u r è s 
M, lADBCS. — M.Lannelcnguc a exprimé, ici, ses idées. 

dont quelques-unes surprennent dans sa bouche; i' 
n'admet aucune liberté pour nnsti iuteur.cn un moi pour 
l'enseignement du peuple; il cU parli.au de la neulralité 
obligatoire, mais, eu revanche, pour la haute aristocratie 
de l'enseignement supérieur, dont il est une des gloires, 
il réclame la liberté absolue. (Applaudissements soçiali*-
lesi. 

C'est là une singulière théorie de l'enseignement Inique 
rationnel républicain: les trois enseignements marquent 
une série el non une hiérarchie : en demandant la m u 
Iralilé politique de l'école,M, Lauuelongue est en e n t r a 
diction avec M. Jules Ferry. 

Ce sont les ministres eux-mêmes qui oui jeté les l o t i 
tuteurs dans la lutte politique. 

Si, aujourd'hui,les instituteurs croient que la Républi­
que sociale est le meilleur idéal, vous n'avez pas le droit 
de les accuser. (Sensation. Vifs applaudissements a 1 ex­
trême gauche / 

On ne peut dégager l'enseignement des questions so­
ciales. Comment voulez-vous que des êtres asservis 
enseignent la liberté, que des morts donnent la v ie» 
(Applaudissements). Je désire poser quelques questions 
au gouvernement. Kn vertu de qnelï droits retirez vous 
aux membres de l'enseignement public le droit d'adres­
ser des pétitions au Parlement ? Pourquoi enlevez-vous 
aux professeurs l'exercice des fondions élective; dont 
ils sont revêlus ? (Juels sont vos intentions à l'égard des 
professeurs qui se mêlent au mouvement social ? 

L'orateur examine le premier point : le droil de péti­
tion est imprescriptible, duel secours auront les profes­
seurs contre les dénis de justice dont ils seront l'objet •? 
Vous faites, en même temps, la guerre aux syndicat* ou­
vriers et '« l'université, à la force du travail el à la force 
du savoir. 

L'orateur parle ensuite de M. Marlhv.le conseiller mu­
nicipal d'Alby. Il a sacrifié, dit-il, i uu esprit qui siège 
là-bas . . . 

M. m: BERNE LAC.ARUF. se lève et proteste v ivement . 
Vous m'iusultez, crie-t-il. (Agitation). 

M. JACRÈS. — Il ne faut pas que IT'uiversité soit rabais. 
sée jusqu'à épouser les plus basses rancunes, les plu» mi­
sérables passions. M. Dupuy a dit aux instituteurs,à Alby 
même : « Ne faites pas de politique. » r>r, depuis deux 
mois, le préfet du Tarn les co iroqu» à l'occasion d a 
conseil .le revision el leur dit qu il les brisera s'ils for­
mulent une opinion qui ne soit celle d n g o a v e m e m e a t . 
(Rumeurs indignées à l'extrême gaacHe.) 

tir, quelle est la pensée gouvernementale ' l'Ile change 
tous les jours avec chaque ministre. Sous t..us les régi­
mes, les professeurs ont protesté contre l'oppression. Ils 
ne peuvent être aujourd'hui les inslrunieuts l'une politi­
que d'affermissement. (Applaudissements à gauche.> 
Pourquoi empêcher Hnivcrs i l e de se mêler à la vie, 
aux émotions de Iheure présente, vous M |.- p.uvez; 
pas. 

roi'xù dioile. — Et le cierge? 
M. l a ç a i s . — La République a constamment fait appel 

aux instituteurs contre les prêtres, qu'elle ne les sacrifie, 
pas; elle peut encore avoir besoin d'eux. (Applaudisse­
ments.) Ils ont fait la République coutre les curés et les 
libéraux. Ali! ne les humiliez pasaujourd'hui.au nom de 
la liberté. (Double salve d'applaudissements. 

M. Jaurès est très félicité en regagnant sa place. 
I t é p o n s c d u m i n i s t r e 

al. LEYOIES, ministre de l'instruction publique. — Il 
convient de réduire l'interpellation à ses véritables pro­
portions. Le déplacement de M Lebret est loin de cons­
tituer une disgrâce; il est plubjt un avancement. M. 
Lebret s'était fait dans la période électorale le porte-pa­
role de M. Thicrrj Cazes. Il a pris ia parole dans des 
réunions où la République était attaquée. Depuis, i l . 
Lebret, dans une lettre, a reconnu qu'il avait eu tort e t 
il a regretté le bruit qui s était fait autour de son n o m . 

L'interpellation d'aujourd'hui est faite à sou corps dé,. 
fendant. 

M. Marlhy, lui, s'était mis plusieurs fois dai ' . s lecas 
d'être déplacé. I». ndanl deux ans, il a été l'objet d'aver­
tissements répétés. A maintes reprises son attitude à 
l'égard du maire avait compromis le boa renom du Ivcée 
et créé des difficultés à l'Université, 

M. Marihy, entrant en révolte contre le recteur, orga­
nisait des conférences socialistes: on a élé bienveillant 
pour lui, d ailleurs. Il a été envoyé d'Alby à Vendôme, 
poste plus important. On lui a accordé un congé pour 
raison de famille avec traitement entier. Voilà comment 
il a été victime. (Très bien). 

M. Dubois, à Drives, avait assisté à une réunion ou M. 
Guesde déclara que .M. Jonnart devait être aux travaux 
forcés et que la bombe du Palais-Rourbon avait dû être 
préparée par le gouvernement. L'attitude de M. Dubois 
avait effrayé les pères de famille. La municipalité de­
manda son changement. Il fut envové à Mende, poste 
équivalent. (Exclamations). 

Le ministre parle ensuite du cas de M. Robin, dans le 
Gers, qui fut déplacé pour avoir été inconvenant dans 
une visi'e ofllciell" an j-réfet. Certains professeurs sont 
eu révolte contre la hiérarchie et l'opinion publique. On 
a été bienveillant, on le sera encore, mats certains écarts 
ne se produiront pas sans être réprimés. (Applaudisse­
ments au centre.; 

Le ministre passa en revue les cas d i v e r s " ^ profes­
seurs dont ou a parlé. Il montre l'inexactitude ou l'exa-
géralion des accusations portées à la tribune. 

M. Jaurès m'a posé plusieurs questions, l'n ce qui con­
cerne le droit de pétition, il avait donné lieu à de? abus 
Le recteur de l'Académie de Lille avant réduit le nom­
bre des répétiteurs de Soissons, ceux-ci ont sais .par voie 
de pétition, le maire et le Conseil municipal, sans en 
référer au recteur qui a élé mis en échec 11 ne peut 
cependant y avoir de discipline possible sans l'obser­
vation de la hiérarchie, rersonne n'est obli"é de se laire 
professeur, mais, quand on entre dans I I niversitè, un 
e n t r a c t e des devoirs et des obligations envers l'Etal 

Le ministre lit un passage d'un discours de \l Terrier 
au Sénat. XL Terrier, alors ministre, y exprimait la même 
opinion. 

SI. I lum.i.n. — Je persiste à croire, en ellet. que. sans 
la morarçliie, il n'y a pas de gouvernement possible. 
i tpplaudissemen(s). 

M. I.F.YHI i:s. — Les professeurs o u t i l s le droil. Mainte­
nant, du s'occuper de politique en dehors de dur - attri­
butions professionnelles ; Chaque fois qu'ils le foui, les 
fami l le -ou les municipalités s'en plaiïnenl. Le profes­
seur ne peut pas prêcher à l'école la morale civique, le 
respect des lois, el au dehors la rév.Jle. i Applaudisse­
ments.) 

M. Mi 
dos ! -.i 

M, I.KV.,1 r>. — En autorisant ce double r.'.io des profet-
aenri, nlroduit lu politique dans les collège*, on y 
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Dernière Heure 
(De nos correspondants particuliers, 

et par FIL SPECIAL) 

Les complo t s e n R u s s i e e t l e s j o u r n a u x a l l e m a n d s 
e t a n g l a i s 

Paris, iî juin. - On sait que les journaux allemauds 
et anglais ont l'habitude de se faire adresser de Hussie 
de prétendues informations dans un but déterminé. 

Ce matin le Kleine. journal de Berlin, publie une de 
ces dépêches teudancieuses.On aurait, si nous en croyons 
cette leuiiie, découvert, sur une ligne de chemin de fer, 
une mine destinée à faire sauter le train qui devait me» 
ner Alexandre III aux manieuvrcs militaires. 

Nous n'enregistrons qu'à titre purement documentaire 
cette nouvelle qui sera vraisemblablement démentie. 
L'est là sans doute une suite très naturelle à la campa­
gne de fausfei nouvelles entreprises tant de l'autre coté 
du lthin que de l'autre côlé de la Manche, en ce qui con­
cerne les choses de Hussie. 

A l a r e c h e r c h e de P a u l R e c l u s . — U n e a r r e s t a t i o n 
à Barce lone 

Barcelone, J2 Juin. — Aujourd'hui, un agent de la 
police secrète française a fait arrêter un jeune homme 
qu'il avait pris pour Paul Reclus. Cet Individu, qui est 
né en Catalogne et exerce la profession de lithographe, 
jouit de la meilleure réputation. Il n'a pas eu de peine à 
établir l'erreur dont il était l'objet, et il a été remis en 
liberté. 

U n préfet v i c t i m e d'an acc ident 
Lyon, ii juin. — M. Graux, préfet du Doubs, venu ici 

pour saluer le président de la République, passait, cette 
après-midi, sur le pont Lafayetle en compagnie de M. 
Regnault, procureur général de la cour d'appel de Besan­
çon, quand sa voilure fut violemment heurtée par le 
tramway à vapeur de Bron. Le choc projeta M. Graux sur 
la chaussée. Dans sa chute, le préfet du Doubs s'est fait 
des contusions à la tête ei aux jambes. 11 fut immédia­
tement conduit à l'hôtel de Russie, où il devra garder la 
chambre pendant quelques jours. 

M e s u r e s s a n i t a i r e s é. M a r s e i l l e 
Marseille, a juin. — Le bulletin sanitaire annonçant 

les mesures prises à l'occasion de la peste de Hong Kong 
dit que les paquebots venant de la Chine méridionale ne 
subiront à Marseille de quarantaine que s'il y a eu un 
décès constaté à bord et que, en ce cas. la quarantaine 
au r'rioul sera de un ou plusieurs jours. A ce sujet, le 
Jpifrnal de Marseille dit : 

t On estime en ville nue ces mesures sont insullisan-
tes. La fixation de la quarantaine devrait être absolument 
établie et le nombre de jours imposé, même s'il n'y 
avait pas eu de décès à bord. On espère que dans l'inté­
rêt général supérieur à toutes les considérations, même 
les plus intéressantes, les mesures nécessaires seront 
prises. » 

D n or ime d a n s l e s Eande* 

Dax, 2Î juin. — Un crime horrible a été conimis, Jiier, 
à Lourquen, oii le s ieurjlrûias , aubergiste, vivant seul 
dans une maison isobie, a été" trouvé assassiné dans sa 

chambre. Au milieu de la pièce absolument bouleversée, 
le corps de Brocas gisait dans une mare de sang; on re­
leva Brocas et ou s'aperçut qu'il portail à la tète au 
moins une vingtaine de blessures el une à la gorge d'une 
dimension telle que, par l'ouverture, ou aurait pu intro­
duire la main, 

Bocas respirait encore, mais 11 ne pouvait parler. Il lit 
comprendre qu'il désirait écrira; il réussit à tracer 1res 
péniblement sur du papier ces mots : t c'est le Marin qui 
a fuit ça. » L'individu connu sous le sobriquet «le Marin» 
est uu nommé Ambulant, maçon, à^é de vingt ans. Le, 
crime comr.-is, Ambulant s'est rendu aussitôt à Monlfort 
où, malgré ses énergiques protestations, il a été arrêté 
el écroué à la maison d'arrèl de Hax. 

L'élect ion p r é s i d e n t i e l l e 
Voici les résultats de la septième séance du dépouille­

ment du plébiscite de la Libre Parole : 
Bulletins ouverls : o,Pôt. Carnot, .'!!) ; Casimir-I'crier, 

62; Cavaignac, 6Ô; Brisson, tlt); Conslans, 47: Dupuv, 
40; Challe;nel-Laco«r, 6:1: Comle de Paris, 783; prince 
Victor Napoléon, I.SSt"; Général X 1,070. 

U n Acc ident de c h e m i n de fer 
Charleville, 22 Juiu. - - Hier après-midi, vers cinq 

heures moins un quart, une machine dite coucou, qui 
manœuvrait uu train de marchandises près de la gare 
de Charleville, se mit soudain à patiner. Arrivée à un 
endroit où la voie en réparation était privée d'un rail, 
les deux wagons qui suivaient immédiatement la ma­
chine, poussés par ceux de queue, sont entres l'un dans 
l'autre, puis sont montés sur la locomotive. Le mécani­
cien, Joseph Michel, marié et père de six enfants, et le 
chauffeur Louis Godart, également marié et père d'un 
enfant, ont été écrasés. 

Les deux malheureux ont élé tués sur le coup. Leurs 
cadavres ont été retirés affreusement brûlés et mutilés. 
Un autre chaulieur, nommé Qoory, qui se trouvait sur 
la machine, est parvenu à sauter sur la voie: néanmoins 
il a élé assez grièvement blessé an pied. On l'a transporté 
à l'hôpital de Charleville. Les deux morts habitaient 
Motion. Une enquête est ouverte pour savoir à qui 
incombent les responsabilités dans cet épouvantable acci­
dent, 

Le r e t o a r d a c a p i t a i n e J a c q a e s 
Paris, 2? jnin. — Hier, est arrivé à Paris, venant de 

Marseille,'où 1 a débarqué mercredi, le capitaine Jacques, 
l'âme de la lutte anliesclavagiste livrée depuis trois ans 
aux Arabie sur les bords du lac Tauganyika. Le capitaine 
Jacques est attendu demain A Bruxelles, où il sera reçu 
par les membres de la Société anliesclavagiste et de tou­
tes les Sociétés qui s'occupent de la grande rcuvre con­
golaise. 

De Bruxelles, le capitaine Jacques se rendra presque 
immédiatement à Vielsalm, sa ville nalale, dans le Lu­
xembourg, où l'attend une réception extraordmairement 
grandiose. Une épée d'honneur flpit èlrp présentée au 
capitaine Jacques, el un grand banquet lui doit élre 
donné à Vielsalm également. 

L e s é v é n e m e n t s d u M a r o c 
Tanger, 22 juin. — Des avis de Vez du 17 juin annon­

cent que Mouley-Ornar, frère d'Alalel-Azis l'a reconnu «I 
maintient l'ordre à Fez. Les Européens sont gardés par 
des troupes; tous les magasins sont fer/m s. La tribu des 
Aiddionssi qui avait voulu piller la ville de Sefro a été 
repoussée. Il v a eu de nombreux morte. Les affaires 
sont suspeu.due$. 

L e s a n g l a i s e n E s p a g n e 
Madrid, 22 juiu. — Le conseil royal de I agricullur 

1 été saisi par les ofliciers angla 
mande de permis de chasser 

\ sur le territoire espagnol avoi 
' se montre pas disposé à accorder cette faveur aux An 
' glais. Les journaux qui commentent le fait louent le cou 

seil d'agriculture de son attitude justifiée, diseal-i ls , par 
le motif de la sécurité nationale. 

U n e co l l i s ion s a n g l a n t e en E s p a g n e 
Madrid, 22 juin. — Le ministre de l'intérieur a reçu 

des nouvelles graves: des désordres ont 

oui les idées 
trailer l'Itali 

gitali, 

.•uil.i Péninsule. Ils veulent 
préfecture de r Allemagne. Vu 

lais dé Gibraltar d'une de- "-""O"» sérieuse qui c nence à se laire contre un 
dans la Sierra Carbonera et u l projet, il est douteux que l'affaire r é u s i s - e , a moins 
jisinanl: mais le conseil ne '! , l e l c s propositions soient changet -. 

L A l l e m a g n e e t l e Congo 
Berlin, 22 juin. - La GattUê de la CvoU dit que l'An-

glcterre a éprouve un ecbec moral qui, ajoute aux pié-
ççdeules reculades au Main, produira un effet considéra­
ble qui prouve que la force et l'assurance de l 'tngleterre 
il r i in eut. L'Ail _ „ _ . „ _ . v . ••é.';'-,|"i «•'"'"Prendra maintenant que l'éner-

-daté sur plu- ="' ;l ' «'s-'»1''1 <1é l Angleterre vaut mieux que les préve-
sieara points de la province de Pontevedra, à cause des ".'','.'«cf\ V . ,'_''-'* ra se le rap|>o!er lorsque la question da saisies "opérées pour le recouvrement des contributions hanna viendra en disemsaioa. 
en relard. Il y a eu trois morts et plusieurs blesses du L;1, ''"-<"<' de l e a j mot le roi Léopokl en garde contre 
-"té des paysans; plusieurs gendarmes ont également '«"s «lauscrvuses i l lusion- coloniales et il ferait mieux 
été blessés. 

Un g r a n d incendie A L o n d r e s . — I m m e n s e s d é g â t s 
Londres, 22 juin. — l u incendie d'une violence inouïe 

a éclaté hier soir dans Tabernacle slreet. Finsbury. Le 
feu u'a été maîtrisé qu'à minuit. Plus de trois essai mille 
personnes se pressaient aux alentours du quartier incen­
dié . Trenle-ciuq pompas à vapeur continuent à noyer , - • • „ . „ , „ , „ . .-
les décombres. D'après le Slnndurd de ce matin, les dé- ™' C |T l i .T jJ î i i . 1 „, - , .. •••—-—•••--
gàts s'élèvent à environ i millions de francs. , i- i , "•''' l V "'I1"1 P a r uue d é i - \ . u e 

part culieiç relativement a uu avantage des t r o « M s e s i 2 ! 
gn.des contre les musulmaiu de l'Ile Inindanao r « . ' 
bat a élé livré lo " 

ajoute cç journal, dç s'occuper des affaires de Belgique 
que du t.ongo, car il ne fondera pas un empire africain. 
!i'a!? i'i ,.1 f;u-'!"',c" '« ùo'"'»vs et d'argent. Si cepi ndant 
,i , ' i,' io- c e " " ' ,

1
 s a ""*-•«'"" principale, quYl aille 

aJora établir sa résidence snr les bords du Congo. 

L e s E s p a g n o l s a u x P h i l i p p i n e s 
Madrid, 22 j u i n . - Le ministre des colonies a r e c i nn 

i.'.'^.r'-"" r a l d ' ? i'hilippines eontir-. 

P o u r q u o i l e k h é d i v e ne v a p a s en A n g l e t e r r e 
U n e o b s e r v a t i o n d u s u l t a n 

Londres, 22 juin. 
Times de ce matin : 

On croit ici que l'ait 
qui a empêché [e voyaj, 
aurait fait observer à Abbas paeh; 
choisi pour une vi-ile du kli. 

— On télégraphie de l.ondi 

lire anglo-coniïol 
an 

i>e est le viai niolil 

r3ïïrc,.nil 
Contre l e s lords 

bat a été livré lo « juin Les m u s u l n r a n t ' o n . "eu <22t 
l o ..mes b u s do combat. Les Ksitaimal* n w i u "•"' 
petit nombre de blessés. La camnâeue L . S*1 P u 'l" u n 

les pluies. «••""I"*'". Continue malgré 

R e l a t i o n s t e n d u e s e n t r e l e N i c a r a g u a e t l a 
R é p u b l i q u e de C o s t a r l c a 

New-York, iS bâta, — ! P Wii-iort- J^.-«J> 
duo les relations entre le N'icara na et i , i.L . a n n o n c e 
CosUrlca sont très ' leminesen ce " ™ I „ é u l M * p l " " " , , K ' < l e 

Le premier de ces rtats masse ,ies i m . « . 
Hère, et Cos.anca de soi. c S H - l S ^ f ^ '" f ™ -

G r a v e s d é s o r d r e s A P e n s y l v a n l e 

Ualieus -o livrent à tous les désordres- ' 

Londres, 22 jnin. — Du Standard de ce malin : 
« Les radicaux croient que le gouvernement déposera 

au cours de la session, un projet de loi limitant les pou­
voirs de la Chambre des lords. » 

A l a C h a m b r e d e s c o m m u n e s 
Londres, 22 juin. — Répondant à une question de U. 

Bar t l ey .au sujet des forces françaises pouvant eutrerl i».'.»..., . . r r n n . . u A r.-.- i«_.« 
dans les provinces écmatorialcs, sir K, Grev répond qu'il <- ^ o u s o " « * o n s a nos l ec teurs un l ivre d e e u i s i n e 
ne peut rien ajouter à ses déclarations précédentes re lat i - :P r r t "V ! " ; " smuHe dont l e s expl icat ions c o n c i s s e 
vemenl à la discussion pendante entre les gouvernements donnent en peu de t emps u n e conna i s sance parfaite 
français et anglais, au sujet du traité angdo congolais. M.! J e l'art cu l inaire . Les m e n u s pour chaque .jour de 
r n « h r i i > n u i u i « . . « . » — - •-— _. ' " "" xxluct ions de la 

var ier l eur 
c e x e e p t i o n -

btldgel. " i n e l : 3 " ' a n r a ' "573 
L'Ital ie et l 'A l l emagne 

Rome, 22 juin. — Plusieurs journaux, le Don Cmisciotlel C o n f è r e n t - » » * p o p u l a i r e » f i e l ' a b b é 
en tête, sont indignés des propositions des banquiers al- K n e i p p . pr ix I fr. *0 . — S o i i m à d o n n e r 
lemands qui, avant de . ouslituer à Milan l'Institut ilalo- a u x e n f a u t n dans l'état île santé et dans l'état de 
allemand, au capital de 2., mil mus de francs réclament m a ; a d i o ou conse i l s sur r h v g i è n e et la médec ine d e 
.les conditions quelque peu blessantes II semble, observe ••-„«••,„„„ m r r , , ! , ! , . - . I . „ . . ; . . , , , „ . i r •> r,. -uj» 
le /Joli Clusciolte, que les Allemands, en venaut offrirl1 e n I a m l « v i la« ' » " » « ' s * u « p p , p u x .. t , . — .Ha» 
un bon emploi A leurs capitaux, nous jettent à la tigure ° " , r e d e a u *! * " S * * » " » » • « • prix 3 fr. 50. — 
celte déclaration solennel le: « Vous n'êtes que des ban- \ItiuliO!/i iipluc. \ îcnl de paraître, <lioz Vaaier , é d i -
queronliers. » l eur . R i m e » « l e f e r . par Charles Droitiers. — En 

parait, remarque le Moniteur, que les Al lemands)vente à la l ibrairie du Jom'no! «Y l,'o"'-("'.r. : ; O S Ô 
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